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AV KOY DE FRANCE CHARLES IX. 


ODE. 


ORLANDE DE LASSVS. 


\ dis qui faijôk vn auurc 

[ Tfe laborieux manœuure, 
n^oureterni'^erfon nom: 
Par vue beüe coufîume 
Souloitbaiücràjàplume 
^mlque ÿrand Dieu pour patron: 

tJMoy qui d'vne voix rauie 
Qombaf^es ans^ 0‘ l’enuie:^ 

D’vn inimitable ton: 

qui faut-il que fadrejfe 
La Mujtque que je drejj'e 
Sinon au grand ^pollonf 

A toy (Sire) en qui Nature^ 

D 'vne rare architeSlure 
Ordonna des le berceau^ 


Tout ce que la terre & tonde 
produit en tout ce grand monde^ 

De bon J de riche, gy de beau, 

kA toy (Sire) qui manie 
D'vne prudente harmonie. 

Tes biens, ton ame, ^ ton corps: 
^uid’vnehaute Mufique 
(fouuernes ta }{epublique 
En beaux heureux accord:^. 

Pren donques de my pour gage 
De mon vouloir, cejl ouurage 
^e fouTi toy je metv^ aux chams: 
Afin que chacun entende 
Comme tu es à O RL A ND E 
Le Mecenas defies chant^,. 
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O R L A N D E. 


i. 













OmmcvnqinprendvnecoiippcSeuIhÔiK-urdefon rrcfor. Et de rang ver- ^ 


fjûàlacroüppc Du vin qui rît de- 


fée, /infi. 


dans For: Ainfi ver&nt larou- 


Donc malagiiiûcftartüufç- 




-i. 


c, Sut la race 


e Donc ma lague Dot malagu^ eft arroute- . 




des valoys Sur. Sur la race des valoysEnfoiidoux nc 6 tarl*abrcuue Le 





pi’grad Roy cj fc trcuue. Soit en armes ou enjoîx ou en loix Soit en armes ou en loîx. Soit. gü 

■ ■ A ij 
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On nom ^ iTciü vetsdii ïiTout le mode remplira De ta louange notoîrej De ta louage notoi'^ 


re^ Vn us g chatent de toy^ Ne fçauct fl bien que moy, CômÆ il faut fôner ta gloire: Com, ^ 

! (j-——I—- A A ^ 4- ^ A—A— ■ ' ■' ■ -1-—T”A*^ -1 ÎT^^T 


lupicer ayantmenaoirc mémoire, DVne vieilledeflinée, 


Aiitre-fois derermînec Par 




Toracle de Themis A cômadé A comandéque Florence, DclTousiesIoix de laFran- ce Te courbe le 

-4 — h- 1 -I r .1 -- ù-7^ - : -r-^ — I— r *~r " T ‘+~4-î- f A#" l'Olt 


cheffbubtnis Te courbe le cheffoubmis Te courbe le cheffoubmis, 






















































































































































































Seconde partie. 


C O N T R A. 

- -- , 




m 


-I 


E comble de ton fçauoir Le. 


de ton fçauoit Et de tes vertus enfèmble 




-l- 




Die q Fon nefçauroit voir Rien q toy Rtc q coy qui te refetnblc. Rien que coy. qui tere- 


œîii" 




« 




fem- blcj Qjielledamjcala prati- que Detanr de Mathématique? QjicllePnncc(r*c entend 

- 4 —-- 




roieux Du grad monde kpainrurCj Les chemins de la nature, de la nature Et la Mufique des deux Et la Mu- 

-h- - 


ï± 


fitjuedesci giiy.E t. ____ Etla Mufique des cieux. 


Æ iîj 
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Ictnedelace, le. le me délacé &roudain me relie. &. Rjennemc 



M Ig cpü ragehant, le dout^ Amour , _ ^ fi jg l e 


i 
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?■ 
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Seconde partie. 


C O N T R 




Lusjcmcpiquc PlusjemepîqitiS&plys je fuisredf, laym^eflrelibrelay 

îiHEëÉSifeg!iP|!5:“^ 




&veuxefl:re captif, Cét fois je meurs Cent. ^ Cent fois je pren | 




Cent fois je pren naiflance Cent, 


VnPromethcjGen paflîon je fuis^ Etpouray- 



mer perdant toute puinâncejNcpouuatrîen Nepnuuâcrien je fay ce que je puis ceqLicjc 

Tv“^&' 



je fay ce que jepuis. 
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Seconde ^rric. CONTRA, 




Aisà vous voir (ouPon mcpuiffe pendre) Il fcmbUauis qu'on ne vo*vueille rendre 




qu’on. Ce qu’on vo*’doir, beau fire beaufite ne vouscbaillcj beau firene vous chaille, beau. ‘ 





beau lire beau fltc ne vo’chailIcjQiiâdjefera^y Q^ad je feray plus garni de cliquâil[c 




dediquaÜle Vous en aure^j vous en aurez mais il vous faut attendre* mais il vous faut mais il vous faut at- 











tendre* mais. _ mais il vous faut mais il vo^faut artendre^ mais il vo u s faut attendre Vn bien petit 

Contra* B 
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V. 
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la tnaladi- e, Depeut que la maladie, Vn deces joursneraedie. V n deces joursne 










































































































































































racher Pour m*arrachcr hors du cerueau Pouc* 



Le foing par 


qui le cœur me tombe, VeiTedonc Verfe donc Verte Verfc donc pour me Farracher, il vautmieuxll 
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O R L A N D E. 







O füible^efprit O foibUefpric chargcde tant de peines^ de tantdepcines 

- A rx—httT:rrîî:MrjH:^i!^^hS^r^ 




Mi 


Que ne veux tu foubz la terre defcendrcîO cœurardatquencs tu mis 


en I 


iis 



cendrel O trifies yeux que n’eftes 


VOUS fonmines! O bien douteux! O bien douteux! ô peines 





trop certaines! O douxfça- 






uoir trop amer à compren- drei O Dieu qui fais que 

-f?- 


iüs 


ÜËIe^:^; 


tantj^çi* entreprédrC) Püurtjuoy ttids tu Ppur. mes entreprifes vaines? 
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JtLUlJUt j 

^âl 
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f:xd 



-Jt-A- 






Icimc archer, archer q nas point d’j'cuXjPourqiioy lî droit as-tu pristavi- 


sccï O vif 


jsggjfii 


flambeau O vif flambeau qui embrafcs les Dieux! Pourquoyas-ïu Pour* 5^ ma 


froideur attife- 

;-iixn 


e? O face d'Ange! O. 


^ O cœur de pierre du- 




re! Regardiiâumoîns Regarda au moins le tourment 

^^- 7 ^ A 






^uc;*«ndute,_Regardi6 au moins le tourment 


jjue l’endure. 
Tn; 
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Oufflonî Soufïlüsctaijtanramis SoufflosdautatSoulïîôsd’aU' 




æ 




tarir amis &: faifons fe- 

PS: 


& faifons 


ft/G A ce bon vin pendant que le tenons. Car fans lôuf- 
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r K 

PI 





T 

' a 


0 


1 








fier Car fans fouffleiFh’ome meure commebefte, commebedcs Etenfoufflantnozvîes Etenfouf- 




i llantnozvics Etenfouflflltnoz vies maiiitçnptisîOffQufïlps dpc 6 i bien entretenons 


































































































































































_ ; C O N T R A. 

s 

i — t-ït-+ - 1- -- l-+-^-v (^ 1 — —^-4_ 

H—- ^ —*- 1-- 1- 1 — -:-:—^— 1 _ 

k bonnefouffleri- c. Ainfi foufflant A infi {biifflanc janiaisno’*nemour- rons Puisquefouf- 

fier nous entretient la vi- c, nouscnrretient la vie. Puis quelbufïler 

Puisque{büfflernous i 

P=- —— 

E5Ë5--Ti^=^^EÈi-±:iEiEt*ttH=S 

entretient la vi- e* nous entretient la vie* nous. 
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O R L A N D E. 


Elas mon Dieu turaefais tant, de bien Q^’iitipof. 






fibk eft que le pui (Te compter: len voy plufieursg côtnc moy font tiens In- : 




mcïit Incef* 


fa- 








ment plenrcr & km en ter. Et moy chétif ne me puis contentée ne me puis contenter* O figne grand d'vn 






à 


borne mi' fera' 


b)£j_ Et peu peniànr en toy. Dieu admirable,^ Dieu admira- ;_j 






















































































































































































































































































































O R L A N D E. 



notiuel- les^ Puis que vû^eftcs iî rebelles Puisque vo’eftes fi rebelle^ Bonvefprej bonne nuift, bon 


-^- 

U'] 

m 

i A 




ï— 



[ ô 1 O i 1 

r 1 

rr 1 

n 

r " . 1 


ti ÿ M 


r_^ _ tt*Ti _A+n 

rn 

- '“i 



J 

r 1 

r . ^ 

J 







h-H 
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1. . . — ■ 


foir, bon f ok^ Bo njo^r^ Bon jour^ Boa lour^ Bonjour, 




















































































































































































Seconde partie 


Ais fi vo^ cueillez des groifdles Mais fi vo^ cueillez des groifcl- * 




les Enuoiez- men^ En uoicz me, car pour tout voir le fuis gtos^ le fuis gros. 




«t; le fuis gros, maisc eft de vo^ voir mais. Quelque ma- 


tin Qi^lque matin mesdamoifelles, Quelque matin Quelque matin mesdamoifçUes, mes* 

i- 


Bonjour, 


Bon 


jour. Bon jour. 


— rfP 

C iij 
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CO N 

T K A, la 








-V- —i 











’Atnour me va tout au 


rebours D amour me va tour au rc- 


:xz 


bourSjTa nefjurqucde ccla mente. la ne faut que de cela mente: 




Mamie rit M'amie rk ôc je lamente» & jekmente^ Ccftlacau- 


.JL^- 


C: 


fepourquoy je chante je chante D’amour me va D’a. tout au rebours, tout au rebours. Tout au rebours 

A--,- 




1 _J?e vada- mours^ me va d’amours Tout au rebours me va d amours^ Tour> 
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O R L A N D E. 








iZït 


Ourcoum'cnpoftjSa 


la ville. Vint fois, cciic fois. 




nefçay combien: Pour faite quelque choie vile Frère Lubinle fera 






bien Mais d’auoirhôncftfi entretien Ou mener vie falutaire, Ou 


I 






menervi- e falutaire, C’eftaffairis à vnbon chreflien Frcre Liibin,Frerc Lubin, FrereLu- 


pÜ^üpt 


bin, ne le peut fage. ne le 


peut fai¬ 


re* 
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Seconde Dârtic- P. O M ïi A 



de fatisftire, Jamais ne vous en rendra tien, ^ latnais ne vous, lamais ne vous enten¬ 



dra rien Frère Lub[n, Frere Lubin, Frere Lu- bin ne Icpcut faire, ne le 

Contratenor. 


peut fai- 
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Tierce partie* _ ^_ ® ^ ^ ^ ^ 



ferabien. Il prefeius en théologien: Mais pour boire dcbelFeau claire Faites k boir^à voftrcchienj Fre- 



reLubinj Fre^ Lübm Frer e Lubin> ne lepeut faire Frère Lubin FrereLub ig ne le peut faire* 


.f 
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Quarricmc partie* 


CONTRA. 


14 





O ut faire plus-tofl; mal que bien. Pour faire plus-toft mal que 




rd 


bien. Pour, 




Frere Lubîn le fera 


*- 

— 

->v t . 1 

il 

n 



"Y * A w 1 




\ 















bien Frere Lübin le fera bien : Et fi c'eft Et fi ceft quelque bon af- 


airc, quelque bon affaire, Frère 


Lubin, FrereLübinFrere Lubin ne lepeuefaîre Frè¬ 



b-3 



frT 1 



y» A ■ A 

k ^ J ■._- 

—U 

U J 










te Lubîn, Frere Lubin ne le peut fab 


te. 


D ij 




































































































































































































































































CONTRA- 





E plufîeurschofes. De# ^ Dieu no^garde. Deplufieurscho- 




fcs Dieu nous garde. De toute femme qui fe farde, qui fe farde: DVn 


feruifeur ^ qui fê regarde, quife regarde; Etdebeuf 




fallé (ans moutarde: Et. 




De petit diner. 


^ Depe- 
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O R L A N D E. 






r^î 


s= 


:lîîï 


Mour, Arao«r,dotine-moy paix OU rteue. Ou bien retire, &d’vngar- 






rof plus fort Tranche ma vie, & m'auaiicelamort, Mebicmheurant^ ^ 


dVnc langueur plus breue: Soie que le jour OU fc couche oufe léue lefen toujours vn penfer qui me 






mordjvnpcnfêr quimemord, Ercontumax au cours 






au cours de fon effort De pis en pis, De 


5pn _ pis mes ang oifTes r engreuç _ ines angoifles rengccuç.i’engreue. 
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Puisqu^amourdûcne meveutfècoutirj ne- gis ncine veur fecûurirj Pour mcdefendre 
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O R L A N D E. 


Dialogue. Ahuidl. PremiercŒur. 




^ . t é A 4* A ^ 

ï:»±=rb- 


= 6 ^ * 1 \ 9 ^ ^ R V 4- T + T 9 é ♦ T + 4 ^rs 1 

ri^w TT 

= J y I L î Tll : t d T f T 1 1 ^^ 1 

-T“ 



fatal. O demande cruelle! Amour m’a fait mourir, A. ^ Hé de grâce Ca¬ 


A:iL.3LÿlI~A*lA T- 

fcfli— H— ---—^ 

= ï X —♦-T-*-A_l_A_ O. A 1 _^_A., ■TTX .X .J - 

■-|...■.!- 1 —J— 



ron reçoy moy en 


ta banque, en ta barque^ 




























































































































































Dialogue. Ahuiit. Ptemier cœur* 


B A S S V $. 




OU Caron nau ton nier infernal* C’eft Ferprît éploré dVn 


sfjggfea É ig 






amoureux fîdelle, Lequelpourbienaymern’eutjamais quedu .ma! 




Le pafla- 


gc fatal- 


O demande crudlei A- 


.A ^ Æ-a.4_- —aiI— i- 1 4 i Ms . 

4- - r-/-/ 

tr, . T -1—y.j 4- Y -A T -g^irr jrxr^ ! i , r-j-T-« v r-A ni 

1-4: r 4 4 ::ct irlriTzg::^ + -r-ff*— 

-.' V - fzn 



mour m a fair mourir, A. » Hé de grâce Caron reçoy moy en ta barque^ 


Contra^ 
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O R L A N D È. 



je fetay 


Q^eje fcray le fleuue & la barque & la rame, & la ljarq uiC& U ra¬ 


me. 
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i’ B A s s V s. 


iS 


r^- 


1 yray doc matigtetoy,carj’ay dedasmo ame Tantdc traizamoùicux,& de larmes aux yeux Que 






jeferay Quçjefetay le fleutic & la barque &:labarqua&ta*rame, 


jeferay,, Qi^ jeferay le flcuue & la barque & la barque & la rame, &r. ^ 


“îi -1 fJ" 






















































































Dialogue A hiiid. Premiercceur. 



O R L A N D E. 




Doux parler,dont fapaft douce¬ 


reux Nourrit encor la faim 


i-❖ 




de ma nremoird 





O bailèrs fâuoureuxl lâuourcux! O . 

sisaÉ#^ 


cheueuxdorî o coutaux plantureux Deliz^ d’ccillers, de por- 


fyre de porfyrjs & dyuoire! O feuxjumeauxdonticcielme 


fie boire 


R fi longs trais 















































































































































































































































Seconde partie. 


O R L A N D E. 


“m 






Diamans, o Hz pourprez de ro- 

.^X-A-®-A- 




Tes! O chant g peux 


lesScytes efînouuoirl les. ^ 


ir?wâjgwii5 


^ Et 


iÉfjApfftf#N4i=f=»sap^ 


deabeau- téz Et dea beautez rcuiendrajamais Raeure, re. 




reuiendca jamais rheure Qu’entre mes bras, Qi^cntre mes bras je vous puifle 




'I” 


rauoit? Q^’en. 


m. 


Q^entrp mes brasje vous puifle t’auoir^ 
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T A B 


Amour donne moy paix. Fol. i j 

Que doy-je faire. Seconde partie. i 6 
Bonjour, & puis quelles nouuclles. ^ lo 
Mais fî,vous cueillez. Seconde partie, ii 
Comme vn qui prend vne couppc. 
D’amour me va tout au rebours. 

De plufîcurs chofes. 

Helas mon Dieu tu me fais tant de. 
l’efperc&crain. 

Plus ie me pique. Seconde partie, 
le vous donne en confcience. 

Ores queje fuis difpos. 

Verfe-moy donc. Seconde partie. 

O foible ciprit. 


L E. 

O jeune archer. Seconde partie. -j 
I Parens fans amis. 8 

Femme qui demande. Seconde partie. 9 
Paifible demain c. 10 

Pour courir en pofte. 11 

Pour mettre corne. Seconde partie. 15 
Pour débaucher. Tierce partie. 13 
! Pour faire plus-toft. Quatrième ptie. 14 
Soufflons dautant amis. 7 

Ton nom que mon vers dira. 3 

Le comble de ton. Seconde partie. 4 
Vn bien petit. 4 

Mais à vous voir. Seconde partie. j 


Dialogues à Huîél. 

Hola Caron. 17 

O doux parler. 18 

O verineillons. Secqndcpartic, _ ^ 

F I N. 


IL 

10 

3 

4 
14 
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0 



















































































































































































































































































































